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VIVRE GÉNÉRAL B

Révolte à la Maison St-Georges
□ Bénéficiaires et employés dénoncent le comportement du directeur généra

par Lise OUELLETTE luer les besoins des pensionnaires en vue de cerner la n
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par Lise OUELLETTE
SHERBROOKE — Loin de se calmer, l’effervescence 

HH notée à la Maison St-Georges, à la suite du congédie­
ment de Guy Boudreau, à la fin du mois de septembre, tour­
ne à la révolte.

A ce moment, 28 des 48 bénéficiaires de ce centre d'ac­
cueil pour toxicomanes, handicapés intellectuels, itiné­
rants, mésadaptés sociaux-affectifs et ex-patients psychia­
triques, avaient signé une pétition réclamant le retour du 
directeur adjoint à qui, disaient-ils, ils devaient de ne plus 
être traités comme des numéros et d’avoir connu des amé­
liorations au chapitre de la nourriture et de diverses facili­
tés.

Ces bénéficiaires avaient acheminé leur pétition à LA 
TRIBUNE seulement et leur porte-parole avait réclamé l’a­
nonymat de peur de représailles de la part du directeur gé­
néral Claude “Mutt” Dussault.

Celui-ci avait rétorqué en alléguant l’incapacité de M. 
Boudreau à remplir la fonction. Il n’entendait pas tenir 
compte de la pétition des bénéficiaires et invitait les mé­
contents à quitter son établissement.

Parallèlement, les employés avaient déposé une demande 
d’accréditation syndicale, le Conseil régional de la santé et 
des services sociaux avait reçu mandat du ministère d’éva­

luer les besoins des pensionnaires en vue de cerner la na­
ture des services requis et en vue aussi d’un rajustement de 
la vocation de la Maison.

Démarches inutiles
Aujourd’hui, la tempête fait rage plus que jamais et s’est 

étendue des bénéficiaires aux employés, lesquels ont mul­
tiplié sans succès les démarches dans le but d’améliorer ia 
situation.

En désespoir de cause, plusieurs bénéficiaires et em­
ployés ont acheminé à LA TRIBUNE leurs doléances face à 
l’attitude du directeur général.

Ces insatisfactions et frustrations s’étendent sur plu­
sieurs années. Ce sont l’arrivée de personnel neuf, la fin de 
l’isolement ayant découlé de la syndicalisation ainsi que les 
améliorations attribuées au directeur adjoint congédié, qui 
ont provoqué chez les employés une prise de conscience à 
l’effet que ce que les bénéficiaires et eux-mêmes vivaient 
depuis longtemps n’avait pas cours dans d’autres établis­
sements du réseau et pouvait peut-être s’avérer inaccepta­
ble.

Nous avons par la suite rencontré sur les mêmes ques­
tions, le directeur général Claude Dussault et le président 
du conseil d’administration Raymond Métras.

par Lise OUELLETTE

■ SHERBROOKE — Un résident de la Maison St-Georges chez 
qui le médecin diagnostique un diabète temporaire, reçoit 

comme prescription de s’abstenir de desserts riches qu’il doit 
remplacer de préférence par du yogourt. Sans cela, des complica­

tions peuvent survenir et mener à une paralysie.

Le directeur général Claude 
Dussault refuse d’appliquer la 
prescription et de faire exception 
à la décision qu’il avait prise d’é­
liminer le yogourt, jugé trop dis­
pendieux, de la liste des desserts.

Il avise le résident qu’il don­
nera suite aux recommandations 
du médecin seulement lorsque 
son chèque d’aide sociale com­
portera les 20 à 25 $ supplémen­
taires alloués pour les besoins 
des personnes diabétiques.

Cet incident, relaté par le grou­
pe d’employés et de bénéficiaires 
rencontrés par LA TRIBUNE et 
confirmé ultérieurement par M. 
Dussault, a été avancé, lors des 
entrevues, pour illustrer la mé­
thode forte et l’attitude cavalière 
reprochées au directeur général à 
l’endroit des bénéficiaires.

“Nous avons quatre gars dia­
bétiques et un qui est juste sur le 
bord. Il n’est pas mort même s’il

"On ne se sent pas chez nous, 
on n'est pas soutenu parle 
directeur. On ne peut pas 

expliquer notre cas avec lui et 
lui parler d'homme à homme 
sans que ça aille plus loin en 

criagede bêtises", 
soutiennent des bénéficiaires

ne mange pas de yogourt. A la 
place, il prend des biscuits secs et 
il est parfois le premier à se gar- 
rocher sur les autres desserts”, 
devait rétorquer M. Dussault en 
expliquant avoir éliminé le yo­
gourt parce que les employés s’en 
gavaient durant les pause-café.

Bêtises et menaces
Plusieurs autres faits de ce 

genre ont été mis de l’avant par 
les employés qui en ont été té­
moins ainsi que par des bénéfi­
ciaires dont un déclarait: “On ne 
se sent pas chez nous, on n’est pas 
soutenu par le directeur. On ne 
peut pas expliquer notre cas avec 
lui et lui parler d’homme à hom­
me sans que ça aille plus loin en 
criage de bêtises ou en menaces. 
On a des droits même si on est 
sur le bien-être social. On est âgé, 
on ne peut pas se reclasser. On a 
droit à des égards quand même.”

Car au manque de souplesse et 
de compréhension s’ajoutent des 
reproches de violence verbale, de 
menaces et d’intimidation, à la 
fois à l’égard des bénéficiaires et 
des employés. Cris, blasphèmes, 
bêtises, coups de poing sur le bu­
reau, font partie du quotidien 
quand “le directeur général file 
pas”.

Quant aux employés, ceux que 
nous avons rencontrés ont tous 
reçu à un moment ou l’autre soit 
la consigne de ne pas trop parler 
aux bénéficiaires, soit la menace 
de perdre leur emploi s’ils s’oc­
cupaient trop des résidents, soit 
des réprimandes pour avoir été 
trop complaisants ou serviables, 
au goût de M. Dussault.

Le président du conseil d’ad­
ministration, Raymond Métras, 
dit avoir été saisi de plaintes con­
cernant l’agressivité verbale de

M. Dussault et divers incidents 
confiés à LA TRIBUNE. “C’est 
une question de tempérament et, 
depuis, j’ai pu constater des amé­
liorations. Quant aux incidents, 
j’en ai discuté avec M. Dussault 
et, à mon avis, il faut être pru­
dent parce qu’ils ont été ampli­
fiés.”

Manque d'intérêt
Outre cette attitude qu’em­

ployés et bénéficiaires jugent 
méprisante, le directeur général 
manifeste à leur avis une mécon­
naissance des besoins des usagers 
à cause d’un manque d’intérêt 
d’une part et, d’autre part, de ses 
nombreuses absences.

“Il a bien trop d’occupations à 
l’extérieur de la Maison. Il n’a 
plus de temps pour être humain à 
l’intérieur”, reproche un rési­
dent.

C’est ainsi, relate une des per­
sonnes rencontrées, qu’un em­
ployé a eu droit à une verte se­
monce pour avoir accompagné un 
bénéficiaire chez le médecin. “M. 
Dussault ne comprenait pas que 
ce résident était phobique, qu’il 
avait peur de mettre le nez de­
hors tout seul.”

Pour la même raison, un autre 
usager s’est fait dire que la 
Maison n’embaucherait pas une 
infirmière pour lui parce qu’il ré­
clamait ses médicaments en de­
hors de l’heure où tous les autres 
pensionnaires défilent au gui­
chet. Or, exceptionnellement, ce 
résident devait prendre des anti­
biotiques à toutes les deux heu­
res.

Pour convaincre un des béné­
ficiaires de se pencher sur le fait 
qu’il disposait à la banque d’é­
conomies plus élevées que la 
somme permise par l’aide socia­
le, le directeur général a lancé: 
“Si tu y vois pas, tu vas faire de 
la prison.”

“On sait que personne ne va en 
prison pour ça mais le gars, lui, 
s’est mis à shaker et on a dû le 
conduire chez le médecin,” s’ex­
clame un employé.

Enfantillages
Ce type de reproches, M. Dus­

sault les qualifie d’enfantillages 
et estime qu’ils sont imprégnés 
de malveillance et d’injustice à 
son endroit.

“Comment se fait-il que, pen­
dant 16 ans et demi, ça va bien à

Le directeur général 
"Mutt" Dussault qualifie 

les reproches d'enfantillages 
imprégnés de malveillance et 

d'injustice à son endroit

la Maison St-Georges. Tout le 
monde est heureux, le CRSSS et 
le ministère constatent que des 
gens qui ne fonctionnaient pas en 
familles d’accueil se rajustent ici 
parce qu’ils sont entre eux, avec 
leurs pairs, et parce qu’ils ont af­
faire à un gars comme moi qui 
exige le respect des règlements et 
agit en bon père de famille, avec 
une main de fer. Le CRSSS et le 
ministère sont satisfaits que 
nous servions de tampon pour 
toutes sortes de clientèles dont 
les autres établissements ne veu­
lent pas dans la région. Et tout à

DEMAIN: pas d'argent pour les bénéficiaires 
... mais des réunions à bar ouvert 
pour le conseil d'administration

coup, pendant 12 mois, pendant 
que Guy Boudreau est directeur 
adjoint, ça va mal. Ce qui a été 
bon pendant des années, ça de­
vient mauvais. Comment ça se 
fait?”

Au sujet des absences de M. 
Dussault, le président Métras as­
sure qu’elles sont autorisées et 
indique qu’elles peuvent paraî­
tre plus nombreuses du fait que 
le temps consacré par le directeur 
général en représentations pour 
susciter des activités de finan­

cement (le tournoi de golf Rous­
seau-Dussault) et des dons des­
tinés à améliorer les installa­
tions et l’ordinaire des bénéfi­
ciaires, se trouve compensé.

Quant aux autres activités de 
M. Dussault telles que l’organi­
sation de bingos et le bénévolat 
au sein de la paroisse Ste-Famil- 
le, le directeur général signale 
qu’elles ne grugent que son 
temps de loisir et non celui affec­
té à la direction de son établis­
sement.

(Photo La Tribune, archives)

La colère gronde à l'endroit du directeur général de la Maison St- 
Georges, Claude “Mutt” Dussault, que des bénéficiaires et employés 
accusent de faire preuve de violence verbale, de menaces et d'intimi­
dation à leur endroit.
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Une violence inexcusable
Et le président d’Alliance Québec, 

Royal Orr, et le chef du Parti indépen­
dantiste, Gilles Rhéaume, ont mal in­
terprété l’incendie criminel des lo­
caux de l’organisme de défense des 
anglophones du Québec en accusant le 
premier ministre Robert Bourassa 
d’être responsable de cet acte de vio­
lence.

Le raisonnement des deux hommes 
est complètement tordu. Pris à la let­
tre, il signifie que chaque fois qu’un 
individu ou un groupe de la société se­
rait mécontent d’une législation, il 
pourrait recourir à la violence et en 
imputer la responsabilité à l’Etat. Les 
deux protagonistes analysent très 
mal la situation, volontairement ou 
non.

M. Orr croit-il sincèrement qu’il n’y 
aurait pas de violence si M. Bourassa 
avait choisi d’appliquer le jugement 
de la Cour suprême au pied de la let­
tre? M. Rhéaume s’imagine-t-il être 
un bon Québécois et un patriote en re­
fusant de dénoncer cet acte criminel 
sous le prétexte vertueux qu’il appar­
tiendrait aux tribunaux de condam­
ner ces individus si jamais la justice 
parvenait à les identifier? Les deux 
chefs de faction pensent-ils par leurs 
propos atténuer la violence et rame­
ner la paix sociale? En condamnant 
M. Bourassa comme le grand coupa­
ble, ils se dégagent, eux et leurs sup- 
porteurs, de toute responsabilité face 
au maintien ou à l’amélioration de la 
paix sociale.

Mais depuis quand la paix sociale ne 
relève-t-elle que d’un gouvernement 
ou que du premier ministre? Depuis 
quand peut-on absoudre des gestes 
criminels sous prétexte que des gens 
ont été exaspérés par une décision po­
litique, d’autant plus que la décision 
pour importante qu’elle soit, n’accor­
de pas un droit de vie ou de mort à l’E­
tat sur certains individus?

Peu importe les lois votées par l’E­
tat., si les chefs de mouvements d’op­
position incitent à la violence ou ne la 
dénoncent pas fermement, la paix so­
ciale s’effritera rapidement. Cela 
n’implique pas la passivité et l’iner­
tie. Mais quand on est rendu à allumer 
des incendies, à menacer de poser des 
bombes et d’utiliser la violence pour 
clamer son indignation, c’est qu’on 
manque de maturité et que notre idéal 
est bien bas.

La violence ne règle rien. Les Liba­
nais le savent, les Irlandais aussi. Im­
poser sa philosophie politique par la 
force ne donne rien et ne témoigne que 
d’une profonde faiblesse. La violence 
est à condamner, non seulement par 
les tribunaux mais par chaque citoyen 
responsable. Refuser de la condam­
ner, c’est la tolérer, c’est même l’en­
courager. On ne bâtit pas un pays 
avec de pseudo-leaders qui ferment 
les yeux sur un comportement inac­
ceptable.

Jean Vigneault

OPINION DES AUTRES Le shylocking international
Entre le moment où la Cour su­

prême a rendu son jugement sur 
l’affichage et celui où vous lirez 
ces lignes, 268 493 enfants de 
moins de cinq ans auront perdu 
la vie à travers le monde.

Cette réalité, que rappelait 
l’Unicef, montre que les problè­
mes qui font actuellement vibrer 
les Québécois sont d’une impor­
tance plus que relative. Il y a 
quelque chose qui ne tourne pas 
rond sur la planète.

L’Unicef, le Fonds des Nations 
unies pour l’enfance, est plus 
connu pour les petites boîtes de 
l'Halloween que pour la qualité 
de ses études. Le rapport sur la 
situation des enfants dans le 
monde, rendu public cette semai­
ne, pèche par un manque de co­
hérence qui ne sert pas la cause 
qu’elle veut défendre.

Il est en effet impossible de 
parler de mortalité infantile 
dans le monde, de prévention, de 
vaccination, de famine, sans par­
ler aussi de contraception. L’U­
nicef, lui, pour ne pas heurter de 
front les valeurs de nombreux

pays qu’elle représente, évite de 
parler de contraception. Pour­
tant, il y a un déséquilibre entre 
les moyens dont dispose la mé­
decine pour sauver les vies et les 
capacités d’un pays de nourrir 
cette population accrue. L’équi­
libre, comme la Chine l’a montré, 
ne peut se trouver que dans un 
contrôle de la croissance démo­
graphique.

Il n’en reste pas moins que, 
dans certains pays, comme le dit 
l'Unicef, la situation des enfants 
s'aggrave en raison de la détério­
ration économique. Dans bien 
des pays pauvres, l’endettement 
a déclenché un cercle vicieux: 
pour rembourser et pour soutenir 
leur monnaie, des pays ont dû 
suivre les préceptes du Fonds 
monétaire international, adopter 
des politiques d’austérité qui ont 
encore plus compromis la crois­
sance. Et plus le pays va mal, 
plus la dette s’accumule et ainsi 
de suite.

C’est un domaine où le Canada 
peut agir. Notre pays l’a fait, lors 
du Sommet de la francophone, en

rayant les sommes que nous de­
vaient les pays africains. Il fau­
dra, tôt ou tard, trouver une fa­
çon d’amener nos banques à faire 
la même chose.

Nos banques sont de grosses 
prêteuses. Depuis quelques an­
nées, elles ont dû inscrire des per­
tes parce que de nombreux prêts 
au Tiers-monde ne seront jamais 
remboursés. Mais quand une 
banque constate ainsi l’insolva­
bilité d’un pays et qu’elle met de 
l’argent de côté pour compenser 
ce manque à gagner, elle conti­
nue d’exiger les sommes du pays 
endetté.

C’est là que le gouvernement 
pourrait intervenir. Quand une 
banque perd de l’argent à cause 
de l’un de ces prêts, la perte est 
déductible d’impôt. Et c'est ainsi 
que les contribuables canadiens 
se retrouvent à payer la moitié 
de la facture. Il serait donc nor­
mal que les Canadiens et leur 
gouvernement aient leur mot à 
dire.

Alain Dubuc 
La Presse
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ANALYSEl------- -------4 La solitude de Fidel Castro

par Bertrand Rosenthal

LA HAVANE (AFP) — La ré­
volution cubaine, dans la matu­
rité de son trentième anniversai­
re, voit paradoxalement son chef 
Fidel Castro pris entre le risque 
de se retrouver chaque jour un 
peu plus seul et celui d’imaginer 
une nouvelle impulsion pour sor­
tir son pays de la crise.

Avec un régime reconnu par 
plus de 120 pays, appelé enfin 
sans ostracisme à rejoindre la 
communaué latino-américaine et 
orgueilleux d’un prestige tiers- 
mondiste gagné en Angola face à 
l’Afrique du Sud, Fidel Castro 
n’en apparaît pas moins en porte- 
à-faux dans le mouvement actuel 
du monde communiste.

Alors que Mikhal Gorbatchev, 
sa perestroïka et ses initiatives 
diplomatiques séduisent l’opi­
nion internationale, Cuba s’en 
tient toujours aux grands prin­
cipes du marxisme-léninisme et 
de la morale révolutionnaire. Il 
s’est ainsi distingué comme l’u­
nique pays de la communauté so­
cialiste à batailler au côté de la 
Corée du Nord en faveur d’un 
boycottage des Jeux Olymiques 
de Séoul cette année

Le leader cubain est aussi me­
nacé de la solitude du pouvoir, si 
ce n’est de solitude tout court. Le 
groupe de dirigeants, issu de la 
guérilla, s’est réduit naturelle­
ment au cours des trente derniè­
res années, sans qu’apparaisse 
rééllement au sommet du parti 
une relève formée après la révo­
lution.

Personnalité
Fidel Castro n’a jamais offi­

ciellement encouragé le culte de 
la personnalité, mais il n’est cer­
tainement pas étranger à celui 
qui s’est créé autour de sa propre 
personne. Les journalistes, ap­
pelés il y a deux ans à faire usage 
de leur liberté, n'ont pas encore

trouvé leurs marques. Comment, 
en effet, manier la “critique ré­
volutionnaire” quand, pendant 
28 ans, toute critique sur la situa­
tion intérieure était considérée 
comme "contre-révolutionnai­
re”?

Les voyages de Fidel Castro 
cette année en Equateur et au Me­
xique, s’ils ont marqué le retour 
physique du leader cubain dans 
la famille latino-américaine, lui

Fidel Castro

ont également permis de quitter 
son cercle restreint et sans doute 
aussi, par leur durée inattendue, 
de redécouvrir le monde exté­
rieur.

Fidel Castro, à 62 ans, n’a cer­
tes rien perdu de son tempéra­
ment de lutteur, mais il est sou­
vent incompris d’une jeunesse — 
la majorité de la population du 
pays aujourd’hui — qui n'a pas 
son expérience, qui manque de 
références pour juger des succès 
de la révolution, qui ne partage 
pas nécessairement les symboles

des Barbudos, sans être pour au­
tant “contre-révolutionnaire”.

Depuis deux ans, il s’est en­
gagé à fond pour redonner un 
nouveau souffle à la révolution. 
Cette politique, qualifiée de 
“rectification”, n’a pas produit 
les fruits attendus.

Mécontentement
Un mécontentement s’exprime 

désormais dans une population 
qui vit maintenant concrètement 
les retombées de la crise de l’en­
dettement du Tiers-Monde et des 
termes défavorables de l’échange 
pour un pays dont la santé éco­
nomique est fondée essentielle­
ment sur un produit, le sucre. 
Pour la première fois en privé, la 
responsablilité de la crise n’est 
plus attribuée au sempiternel: 
“Ah, si Fidel était au courant.”

Cuba doit prévenir également 
les retombées des difficultés éco­
nomiques de la communauté so­
cialiste, c’est-à-dire qu’il ne peut 
plus compter sur une augmenta­
tion de l’aide soviétique.

Devant des périls de plus en 
plus évidents, on spécule à La 
Havane sur une éventuelle initia­
tive de Fidel Castro, en direction 
des Etats-Unis, avec l’arrivée de 
l’administration de George Bush 
au pouvoir à Washington. Il y a à 
peine huit jours, Fidel Castro a 
laissé entendre que le rapproche­
ment soviéto-américain pouvait 
servir les intérêts de l’île, qui bé­
néficierait d’une politique de 
paix internationale.

Après les huit années de 
“grandes menaces et de dangers" 
des mandats du président Ronald 
Reagan, “nous n’allons pas gâ­
cher une quelconque opportunité 
d’améliorer les relations avec les 
Etats-Unis... Je considère que ce 
moment est important pour 
Cuba, car les Etats-Unis connais­
sent mieux Cuba”, a souligné Fi­
del Castro, en se référant au suc­
cès des négociations sur l’Ango­
la.

«Il

"Tu peux sortir Gérard, l'année 1988 est finie."

TRIBUNE LIBRE

101 leçons de français
Aujourd’hui, 22 décembre 1988, 

des élèves de l’école Le Triolet 
marchent spontanément pour le 
FRANÇAIS. Ils ont compris la le­
çon dispensée par l’école depuis 
quelques années: le français c’est 
important.

Ces élèves se tiennent debout 
pour défendre leur langue. C’est 
la meilleure façon pour les fran­
cophones — debout — de ne pas 
se faire marcher sur le corps. Les 
deux pour cent (2%) de franco­
phones perdus dans la vaste mer 
anglophone de l’Amérique du 
Nord devront toujours lutter...

Quelle belle occasion pour les 
professeurs de renchérir, auprès 
de leurs élèves, sur la nécessité 
d’apprendre, de connaître, de vi­
vre le français... afin de s’attirer

le respect de la part des autres. 
Respecter le français, c’est res­
pecter son identité profonde, 
c’est se respecter soi-même. C’est 
être respectable.

Pour les uns, les marcheurs, 
c’est le français vécu; c’est le 
français qui fait des pas. Pour les 
autres, ceux qui restent en classe, 
c’est également le français qui 
progresse: une réflexion bien me­
née par le professeur sur l’impor­
tance de la langue peut équiva­
loir à 101 leçons de français (en 
une).

Aujourd’hui, situation péda­
gogique unique, se donne LA 
LEÇON DE FRANÇAIS par ex­
cellence... à l’extérieur et à l’in­
térieur de l’école Le Triolet.

Rodrigue Larose 
Sherbrooke

Des policiers généreux
M. Vigneault, vous dites, dans 

votre éditorial du 20 décembre 
1988: “des policiers généreux”. 
Oui, cela est très vrai, car grâce à 
l’équipe de l’unité de survie Mé­
tro-Police, il y a des personnes 
qui profitent de cette action qui 
est “super”. Cette semaine, j’ai 
été témoin de l’arrivée de l’équi­
pe médicale au CHUS. J’ai con­
staté le magnifique travail de ces 
policiers et je me disais que peut- 
être un jour ça sera grâce à ces po­
liciers si mon épouse aura un su­
per cadeau: un rein.

J’aimerais que les gens en très 
bonne santé se posent ces ques­
tions: Quand je serai décédé, où 
iront mes organes? Dans la terre?
Ou l’incinération? Pourront-ils 
faire survivre un autre être hu­
main?

C’est très dur de perdre un être 
qui nous est cher, mais pourquoi 
ne pas donner une chance à d’au­
tres humains à survivre grâce à

Journalisme
Je trouve déplacé, amoral et 

sans autre but que le sensation­
nalisme, le reportage fait à 
CKSH-TV le “9” sur le “bébé St- 
Laurent”, mort dit-on à la suite 
de l’incompétence??? d’un cer­
tain médecin (pour ne pas le nom­
mer, comme la station CKSH-TV 
par contre l’a si bien fait).

Incompétent! Sur quoi se base- 
t-on pour le traiter ainsi et oser 
avancer des propos qui risquent 
de perturber une carrière? Sur­
tout lorsqu’il manque une grande 
partie des éléments et quand,

ce “super cadeau” qu’est le don 
d’organe.

Les personnes qui sont en bon­
ne santé devraient faire une cour­
te visite au département de dia­
lyse au CHUS et voir ce qui se 
passe. Par la suite, imaginez- 
vous que c’est vous qui êtes dans 
l’attente d’un organe, depuis 
combien de temps? Un mois, 5 
ans et même plus?

Alors, à l’occasion des Fêtes, 
j’invite les gens à réfléchir à cela 
et à trouver la réponse positive. 
Faites un cadeau à un être hu­
main, signez votre carte ou per­
mis de conduire pour un don d’or­
ganes.

Félicitations aux policiers de 
Métro-Police, aux médecins et 
aux garde-malades. À celui qui 
est dans l’attente, je veux dire 
ceci, ne lâche pas, un jour ce sera 
toi qui aura ton “super cadeau”.

J. Jacques Roy

à sensation
pour une part de grandes émo­
tions sont vécues.

Je ne nie pas le désarroi des pa­
rents, mais je dénonce le battage 
publicitaire malpropre et mal­
veillant fait dans le reportage du 
22 décembre 1988.

Il me semble que lorsqu’on est 
professionnel, on ne se permet 
pas de faire de tels reportages, 
surtout quand on n’a pas, je le ré­
pète, tous les éléments en main.

Que ne ferait-on pas pour atti­
rer quelques auditeurs avides de 
sensations?

Ginette Laverdière

L’astrologie, de l’exploitation
Après avoir lu un rapport de 

plusieurs savants du monde en­
tier sur l’astrologie et les astro­
logues, je suis entièrement d’ac­
cord avec le mouvement des scep­
tiques à savoir que l’astrologie 
n’a absolument aucune influence 
sur la destinée des gens. C’est 
comme les charlatans, les tireu­
ses de cartes, les diseuses de bon­

ne aventure. Il faut être naïf et 
du genre sans-dessein pour payer 
et croire à des singeries et folies 
comme ça. Ca n’a aucune allure, 
aucun sens et aucune logique. 
C’est de l’exploitation pure et 
simple des gens pour faire de 
l’argent.

Gaston Bergerac 
Cookshire

Nous avions la paix avec la loi 101
Selon les journaux anglopho­

nes tels que “Edmonton Jour­
nal”, “Calgary Herald”, “Van­
couver Sun”, la population qué­
bécoise foule à ses pieds les 
droits d’une autre minorité. 
Comment le reste du pays peut-il 
continuer à admettre le Québec 
comme une société distincte si 
l’une de ses principales distinc­
tions est l’oppression de sa mi­
norité anglophone.

C’est effrayant de tels propos 
venant de provinces qui ont as­
similé les francophones et qui se 
sont servis de la même clause 
nonobstant pour se soustraire 
aux recommandations de la cour 
qui exigeait plus de français dans 
leur province. Ca fait redresser 
les cheveux sur la tête. Ils sont 
tellement choqués de voir que 
nous refusons l’assimilation. La 
seule façon de protéger notre

identité est de rétablir la loi 101 à 
101% le plus tôt possible. Il ne 
faut pas laisser de place à mettre 
un pied dans la porte, il faut la 
tenir fermée à clé afin de sauver 
notre langue et notre culture, si­
non, ce sera la fin. C’est bien 
beau d’être tolérant mais en to­
lérant, nous aurons à court ter­
me, le bilinguisme et à moyen 
terme, l’unilinguisme anglais car 
il ne faut pas oublier que nous 
sommes entourés d’une mer de 
250 millions d’anglophones.

Il n’existe aucun pays bilingue 
à travers le monde, il n’y a que 
des individus bilingues. Québé­
cois francophones, nous avions la 
paix avec la loi 101. Pourquoi la 
modifier9 II faut se serrer les cou­
des et reprendre ce que l’on a per­
du depuis trois ans.

Guy Goulet 
Rock Forest

f OPINION LIBRE J)

Les perdants
Mme Heather Keith-Ryan 
Présidente
L’Association des anglophones 
de l’Estrie Inc.
Sherbrooke

Permettez-moi de répondre à 
votre télégramme entièrement 
rédigé en langue anglaise, où 
vous m’indiquez que mon Gou­
vernement avait une fois de plus 
failli à démontrer l’autorité né­
cessaire pour restaurer les droits 
fondamentaux de la Communau­
té anglophone de l’Estrie.

Si j’ai bien compris, vous trou­
vez regrettable la décision de 
monsieur Bourassa de légiférer 
en ce sens que l’intérieur des 
commerces soit bilingue tandis 
que l’extérieur demeure français, 
en utilisant la clause nonobstant.

Madame Keith-Ryan, premiè­
rement ce n’est pas mon Gouver­
nement, mais le vôtre, celui que 
vous et plusieurs autres ont élu 
démocratiquement. Je suis mem­
bre de l’Assemblée nationale, 
faisant partie de l’Opposition of­
ficielle du Québec, et élue aussi 
démocratiquement par la popu­
lation du Comté de Johnson, 
dont je suis fière.

En Estrie, la minorité anglo­
phone dont vous faites partie est 
traitée avec respect et vous avez 
des droits et services que pas une 
autre minorité francophone vi­
vant dans les autres provinces au 
Canada ne possède.

Faisons sommairement le dé­
compte de vos actifs, en Estrie: 
COMMISSION SCOLAIRE - 
EASTERN TOWNSHIPS 
ÉCOLES PUBLIQUES ANGLO­
PHONES

- ELEMENTARY SCHOOL: 
Ayer’s Cliff: Lennoxville; à Sher­
brooke, rue Ontario; Pope Me­
morial Bury; Princess Elizabeth 
Magog; St-Francis Richmond; 
Sunnyside Rock Island; Cooks­
hire; North Hatley; Sawyerville; 
Asbestos; Danville; Shipton.
- HIGH SCHOOL: Alexander 

Galt Regional High School à Len­
noxville; Richmond Regional 
High School-Richmond.
- SPECIAL PROJECTS: Dix- 

ville Home School à Dixville; 
Community Children’s Program- 
Sherbrooke.

— Commission scolaire à Len­
noxville, Projet EDAA

— Enfants en difficultés d’a­
daptation et d’apprentissage.
ÉCOLES PRIVEES ANGLO­
PHONES

— École secondaire Stanstead 
College à Stanstead 

— Le pensionnat des Ursulines 
à Stanstead

— Bishop College School à Len­
noxville
UNIVERSITÉ

Bishop’s University Lennox­
ville
MÉDIA

— Le quotidien “The Record” 
- C.K.T.S., radio K 900

HOPITAUX

— Sherbrooke Hospital, rue 
Argyle à Sherbrooke 

— Loi 142, sanctionnée le 19 
déc. 1986, loi sur les Serrvices so­
ciaux en langue anglaise. 
CENTRES D’ACCUEIL PRIVÉS 
I) HÉBERGEMENT

— Wales Home à Richmond
— Foyer Grace Christian à 

Lennoxville
— Foyer Caunaught à Lennox­

ville
— Résidence Rolling Hills à 

Lennoxville
— Foyer St-Paul à Bury
— Centre d’accueil public pour 

personnes déficientes mentales
— Centre d’accueil de Dixville

BISHOPTON FUNERAL HOME
et j’en passe.
Madame Ryan, avec le Projet 

de loi 178 ce n’est pas la commu­
nauté anglophone qui perd quoi 
que ce soit, ce sont les francopho­
nes qui se voient une fois de plus 
glisser le tapis en dessous des 
pieds.

La Loi 101 sur l’affichage don­
nait français intérieur tout aussi 
bien qu’à l’extérieur, sauf pour 
les commerces de moins de 4 em­
ployés qui avaient le droit d’af­
ficher dans une autre langue. La 
Clause nonobstant ou clause dé- 
rogative est utilisée pour sous­
traire certains articles de la 
Charte canadienne tout autant 
que de la Charte québécoise.

Alors, “That is the question”: 
qui sont encore une fois de plus 
les perdants en acceptant l’affi­
chage bilingue à l’intérieur?

Mes racines sont québécoises 
d’expression française! Comme 
la majorité de mes compatriotes 
je veux conserver le visage fran­
çais du Québec. EST-CE TROP 
EXIGER?

J’espère, madame Ryan, que 
vous serez en mesure de convain­
cre les compatriotes d’expression 
anglaise de la région de l’Estrie, 
comme d’ailleurs au Québec, que 
la mentalité des Québécois a tou­
jours été accueillante, respec­
tueuse des droits collectifs et très 
généreuse, ce sont des qualités 
qui pourraient être citées en ex­
emples partout ailleurs.

Donc, séchez vos larmes à pré­
sent que vous savez que les 
grands perdants ce sont les fran­
cophones.

La député du Comté de Johnson 
Carmen C. Juneau
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DOCTEUR, J'AI MAL A LA TETE!
Le mal de tête constitue l’une des plaintes les 

plus fréquentes rencontrées au bureau du méde­
cin. En fait, les maux de têtes sont si fréquents et 
leurs causes si nombreuses que rares sont les per­
sonnes qui n’en souffrent pas occasionnellement 
un jour ou l’autre. C’est ce qu’on appelle commu­
nément “le mal de tête ordinaire’’. Pour se conso­
ler, on pourrait même dire qu’avoir mal à la tête 
est un signe qu’on en a une...

C’est cpjand le mal de tête est plus fréquent ou 
plus sévere qu’il devient inquiétant. Mais même 
un mal de tête sévère ne veut pas dire “tumeur ou 
saignement dans le cerveau”, loin de là.

Notre tête est formée de plusieurs tissus qui 
peuvent tour à tour être source de douleur. Nos 
muscles qui entourent le crâne et les muscles du 
cou peuvent être douloureux, lorsqu’ils sont sou­
mis à un stress de plus ou moins longue durée. De 
façon similaire, le mal de tête peut survenir à la 
suite d’une position soutenue d*e la tête et du cou 
pendant des périodes prolongées comme l’exigent 
certains travaux; les chauffeurs de camion, les se­
crétaires-dactylos, les conducteurs d’automobile 
qui gardent la même attitude pendant des heures, 
les mains cripsées au volant. Cette contracture 
des muscles du cou entraîne un mal de tête surtout 
localisé à la nuque, plus ou moins intense et con­
tinu. Les changements de position, les relâche­
ments des muscles du cou entraînent habituelle­
ment une disparition de ce malaise et surtout sa 
prévention. Les lésions d’arthrose des vertèbres 
du cou ou l’usure des articulations peuvent être 
source de symptômes similaires.

Une des causes les plus fréquentes d’un gros 
mal de tête est la migraine. Cette condition n’est 
pas vraiment une maladie. Elle survient souvent 
chez les jeunes et même dans l’enfant et peut per­
sister des années durant avec des périodes de fluc­
tuation. Certaines migraines peuvent survenir 
une fois ou deux par année seulement alors que 
d’autres peuvent être beaucoup plus fréquentes, 
tous les mois et même davantage. Assez souvent, 
la crise de migraine est située d’un côté de la tête, 
elle est pulsatile, comme des coups de marteau 
dans la tête et s’accompagne de nausées et de vo­
missements. La lumière et le bruit l’aggrave. 
Quand une personne souffre de migraine, il n’est 
pas rare que d’autres membres de sa famille en 
souffrent aussi. Nous ne connaissons pas la cause 
de la migraine mais plusieurs facteurs y sont as­
sociés ou peuvent l’aggraver: le stress, certaines 
allergies alimentaires, les menstruations, etc. 
Bien qu’on ne puisse guérir la migraine comme on

guérit une pneumonie avec des antibiotiques, il 
existe plusieurs formes de traitement qui peuvent 
soulager ou prévenir les crises. Le seul fait d’être 
rassuré qu’il n’y a pas de lésion dans le cerveau 
est souvent un aspect important du traitement.

Certains maux de tête surviennent plus parti­
culièrement chez les personnes âgées et peuvent 
être dus à une inflammation des artères crânien­
nes. Il est important de les identifier car ces maux 
de tête doivent être traités pour empêcher des 
complications désagréables.

Dans un petit nombre de cas, le mal de tête peut 
être un signe de tumeur cérébrale. Quand le mal 
de tête est tenace ou progressif, qu’il s'accompa­
gne d’autres symptômes comme une faiblesse 
d’un membre ou des troubles de parole, il est im­
portant de consulter votre médecin. Ce dernier 
sera en mesure de procéder à des examens parti­
culiers pour permettre de faire un diagnostic pré­
cis le cas échéant.

Un mal de tête subi et violent, chez quelqu’un 
qui n’a habituellement jamais mal à la tête, néces­
site une consultation médicale urgente puisqu’il 
peut s’agir de la première manifestation d’une hé­
morragie dans le cerveau ou autour du cerveau. 
Ces hémorragies sont généralement secondaires à 
la rupture d'une petite malformation d’une artère 
qui cède soudainement sans symptôme d’avertis­
sement. Dans un bon nombre de cas, il est main­
tenant possible de traiter ces lésions avec succès 
en neuro-chirurgie.

Le mal de tête est une condition très fréquente 
qui généralement n'est pas signe d’une maladie 
grave et qui peut être améliorée avec une variété 
de mesures, allant de médicaments simples com­
me l’aspirine jusqu’à des techniques de relaxation 
ou de détente musculaire. Mais des maux de tête 
inhabituels, progressifs, ou encore soudains et sé­
vères sont autant de raisons de consulter le mé­
decin pour éliminer une maladie qui pourrait en 
être l’origine.

Fernand Dumont, M.D.
Interniste

C.H . Hôtel-Dieu de Sherbrooke
NOTE: Les lecteurs sont invités à adresser leurs 
questions ou commentaires au 822-6739 ou en écri­
vant à:
CRONIQUE MEDICALE 
C.H. HOTEL-DIEU DE SHERBROOKE 
580 rue Bowen sud, pièce 3520 
SHERBROOKE (Québec)
JIG 2E8

Selon des expériences menées en Californie

Des cellules ayant subi des 
manipulations génétiques pourraient 
supprimer la croissance de certains cancers

WASHINGTON (AP) - Des 
expériences menées en Califor­
nie démontrent que des cellu­
les ayant subi des manipula­
tions génétiques pourraient 
supprimer la croissance de cer­
tains cancers et corriger des dé­
sordres cérébraux comme la 
maladie d’Alzheimer.

Deux études distinctes, me­
nées dans des laboratoires diffé­
rents de l’Université de Califor­
nie à San Diego, ont été effec­
tuées à partir de cellules dont la 
structure génétique a été modi­
fiée, et qui ont ensuite été injec­
tées ou greffées à des animaux de 
laboratoire, a-t-on appris.

Dans l’étude portant sur le can­
cer, un professeur de pathologie 
de l’université a expliqué qu’un 
gène suppresseur du cancer avait 
été inséré dans un virus qui con­
trôle le code génétique d’une cel­
lule normale.

Ce virus a ensuite été trans­
planté dans des cellules cancé­
reuses, lesquelles ont été injec­
tées dans des souris de laboratoi­
re.

Selon le professeur Weh-Hwa 
Lee, le virus porteur du gène en 
question semblait avoir le pou­
voir de prévenir la formation de 
cellules malignes. Un tel résul­
tat, a commenté l’universitaire, 
signifie que l’on pourrait em­
ployer cette technique pour con­
vertir des cellules de tumeurs 
malignes, qui se développent très 
rapidement, en cellules à crois­
sance normale.

Le professeur y voit une décou­
verte prometteuse, qui permet­
tra de développer, d’ici cinq ans, 
une “nouvelle stratégie pour le 
traitement des tumeurs mali­
gnes”.

2e expérience
A l’issue d’une deuxième ex­

périence, le professeur de pédia­
trie Theodore Friedmann a con­
staté que des cellules ayant subi 
des altérations génétiques de fa­
çon à produire une protéine spé­
ciale, puis greffées au cerveau de 
rats, ont empêché des tissus cé­
rébraux endommagés de mourir.

“Des cellules destinées à dé­
générer, mourir et disparaître ne 
l’ont pas fait.” Selon le scienti­
fique, l’étude démontre que les 
désordres causés par l’absence de 
certaines protéines pourraient 
possiblement être corrigées par 
des greffes de cellules altérées de 
façon à produire ces protéines.

En plus de la maladie d’Alzhei­
mer, certains types de retard 
mental et de paralysie cérébrale 
pourraient être traités par ce 
genre de thérapie.

Cancer du sein: un traitement hormonal ou la 
chimiothérapie peut sauver la vie de plusieurs victimes

BOSTON (AP) - L’analyse 
des conclusions de 61 études 
sur le cancer du sein chez près 
de 29,000 femmes permet d’af­
firmer que sans l’ombre d’un 
doute raisonnable, un traite­
ment hormonal ou avec cer­
tains médicaments après la 
chirurgie peut sauver la vie de 
plusieurs victimes, lorsque le 
mal est pris à ses débuts, affir­
ment des chercheurs.

L’étude démontre que durant 
les cinq premières années d’un 
traitement, une hormone synthé­
tique appelée tamoxifène dimi­
nue d’environ un cinquième les 
risques de décès chez les femmes 
plus âgées. Pour les femmes de 
moins de 50 ans, la chimiothéra­
pie réduit les risques de décès 
d’environ un quart.

Ces traitements ne guérissent 
pas nécessairement ces femmes 
mais retardent considérablement 
le moment de leur mort, affirme 
dans le New England Journal of 
Medecine le Dr Craig Henderson. 
Le Dr Henderson est associé au 
Dana-Farber Cancer Centre, de 
Boston, et est l'un des 79 spécia­
listes qui ont signé l’article.

Même si ces traitements sont 
fortement recommandés, plu­
sieurs médecins hésitent à sou­
mettre toutes les femmes attein­
tes d’un début de cancer du sein à 
ces remèdes puissants, car plu­
sieurs d'entre elles peuvent etre 
libérées du cancer grâce à la seule 
chirurgie.

La chimiothérapie a souvent 
des effets secondaires désagréa­
bles, comme des nausées et la 
perte des cheveux. La tamoxi­
fène a une action beaucoup moins 
forte — des femmes peuvent se 
plaindre de bouffées de chaleur 
— mais ses répercussions à long 
terme sur l'organisme ne sont

pas encore connus.
Plusieurs spécialistes du can­

cer étaient déjà au courant de ces 
conclusions, puisqu’on avait ex­
posé les résultats d’un bon nom­
bre des 61 études en question lors 
de congrès médicaux, tenus au 
cours des trois dernières années.

Ces analyses viennent aussi 
bien d’Europe que d’Amérique 
du Nord. Les chercheurs ont réu­
ni toutes les observations exis-

BALE, Suisse (AP) — Une 
tasse de café peut s’avérer pro­
videntielle autant que salutai­
re pour un asthmatique qui se 
prendrait soudain à étouffer 
au beau milieu d’une crise. La 
caféine entraîne en effet une 
puissante relaxation de la 
musculature lisse au niveau 
des bronches et procure ainsi 
au malade l’air dont il a be­
soin.

Le service de presse des grands 
de la chimie bâloise, “Pharma In­
formation”, explique dans sa 
dernière édition que la caféine 
assure une dilatation des voies 
bronchiques, contractées chez 
l’asthmatique, et permet au ma­
lade de mieux respirer. Cette 
propriété appartient d’ailleurs 
aux médicaments antihistami­
niques dont la théophylline fait 
partie.

Une étude clinique menée ré­
cemment a permis d’établir que 
la caféine et la théophylline sont

tantes et disponibles, même cel­
les ne rapportant aucun effet bé­
néfique du traitement.

Si la tamoxifène est efficace 
pour les femmes âgées, tel n’est 
pas le cas pour les femmes plus 
jeunes, conclut l’analyse. Et les 
femmes plus jeunes vivent plus 
longtemps grâce à la chimiothé­
rapie, même si ce traitement 
n’ait guère utile aux femmes 
âgées.

aussi efficaces l’une que l’autre. 
Il suffit en effet de cinq milli­
grammes de caféine ou de théo­
phylline par kilo de poids corpo­
rel pour juguler une crise d’asth­
me.

L’utilisation de la caféine lors 
de crises d'asthme avait déjà été 
recommandée par le Dr Salter, 
en 1850, en Grande-Bretagne. 
Cette proposition n’avait toute­
fois guère rencontré d’écho par­
mi les médecins.

Mise en garde
Il faut cependant se garder de 

pratiquer une automédication à 
long terme de l'asthme par le 
café, en raison de son action ex­
citante. Une tasse de caf£ très 
noir rendra néanmoins de grands 
services en cas de crise d’asthme 
comme mesure de première ur­
gence si aucun médicament déjà 
prescrit ne se trouve à portée de 
main, ajoute “Pharma Informa­
tion".

Une tasse de café parfois 
salutaire pour un asthmatique...

MME»
La répliqué d un grand tueur
Le Dr Ann Ghisdlberti, de Perth, en Australie, se 
sert d'une réplique en fibre de verre du virus du 
sida, grossi 10 millions de fois, pour expliquer à 
un auditoire comment fonctionne ce virus et ainsi 
réduire chez certains l'anxiété de contracter la 
terrible maladie. Le Dr Ghisalberti explique la 
complexité du centre du virus, qui a empêché jus­
qu'ici les scientifiques de trouver un remède.

v

(Photo AFP)
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CHOU-FLEUR Q"70
Produit des États-Unis K
Canada #1 
grosseur 16

• * 1

POMMES McINTOSH
Produit du Québec 
Canada de Fantaisie 
grosseur 3 Ib

ARACHIDES
• Blanches
» Espagnoles
• B.B.Q.
Sac de 1 kg

VRAC

GAUFRETTES
• Vanille
• Chocolat
• Fraise /k g ou 2.25 /Ib

BISCUITS

FÈVES GERMÉES
Produit du Québec 
Canada #1

LAITUE "BOSTON
Produit des États-Unis 
Canada#1 
grosseur 24

/Ib ou 1.48/kg

POIRES "BOSC"
Produits des États-Unis 
Canada # 1 
grosseur 135

MANDARINES
"FAIRCHILD"
Produit des États-Unis 
Canada #1 - grosseur medium /Ib ou 1.70 /kg

/Ib ou 1.92 /kg

NOUVEAU
BRIE DOUBLE CRÈME

FROMAGES

/100 g ou 6.21 /Ib

ÉPINARDS
Produit du Québec 
Canada #1 
grosseur 10 oz

ZUCCHINI
Produit du Mexique 
Canada#! /Ib ou 1.70 /kg

BOCKCHOY OU NAPPA
Produit des États-Unis 
Canada #1 
grosseur 24

Produits du Québec 
Canada #1 
grosseur 5 Ib

OIGNONS

SPÉCIAUX EN VIGUEUR DU 3 AU 9 JANVIER 1989

Droit réservé de limiter les quantités
MAGOG - SHERBROOKE - TROIS-RIVIÈRES - CAP-DE-LA-MADELEINE
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Après les grandes bouffes du temps des Fêtes

Le four à micro-ondes s'avère idéal pour réduire la consommation de calories et de gras
par la Presse Canadienne

Aux grandes bouffes du temps des Fêtes succèdent inévitable
ment des menus plus modestes 
ment chez les personnes qui ont

Si vous avez reçu un four à 
micro-ondes à Noël, ou si vous 
faites partie de ces 65 pour cent 
des Canadiens qui en possèdent

et plus équilibrés, particulière- 
un problème de poids.
déjà un, vous disposez de l’ap­
pareil idéal pour réduire votre 
consommation de calories et de 
gras.

Un docteur en philosophie soviétique 
bataille pour amener la glasnost 
dans les chambres à coucher

MOSCOU (AP) - Dans un 
pays où le puritanisme et la pu- 
dibondrie sont légendaires, les 
relations sexuelles restent un su­
jet tabou. Mais un docteur en phi­
losophie, Igor Kon, bataille pour 
amener la glasnost dans les 
chambres à coucher.

M. Kon, qui considère que l’é­
vocation de ce sujet est essentiel­
le, souligne: “Si nous ne faisons 
rien... nous créerons des difficul­
tés. La stabilité du mariage en 
pâtira.”

Un récent débat télévisé entre 
des étudiants américains et so­
viétiques a illustré de façon écla­
tante la timidité dont font preu­
ve les Soviétiques dans ce domai­
ne. Les Américains parlaient li­
brement du grand nombre de 
grossesses chez les adolescentes 
aux Etats-Unis et autres problè­
mes liés au sexe. Mais lorsque 
l’un d’eux a demandé si ces pro­
blèmes existaient aussi en 
URSS, la réponse a été: “Nous 
n’avons pas de relations sexuel­
les.”

L’attitude officielle sur le sexe 
— un démenti que le sexe existe, 
ironise M. Kon — apparaît dans 
un livre publié dans les années 
70, ‘Au-delà de l’esprit cons­
cient’, une attaque en règle con­
tre Freud et les psychanalystes 
qui dénonce le freudisme comme 
ouvrant la porte à toutes les tur­
pitudes, “la débauche, la porno­
graphie et toute forme de morale 
dégénérée qui est pratiquée dans 
les pays occidentaux”.

Pour contrecarrer la tendance 
à l’occultation du sexe, M. Kon

multiplie la publication d’ouvra­
ges, les interviews et les confé­
rences.

Il vient de passer trois mois et 
demi aux Etats-Unis où il a visité 
des centres médicaux pour si­
déens et de planning familial. 
Devant une salle comble, il a ex­
pliqué lors d’une conférence à la 
Maison des Artistes à Moscou il y 
a quelque temps que l’URSS 
avait des années-lumière de re­
tard dans le domaine de la cons­
cience sexuelle. “Les choses dont 
la presse occidentale se fait l’é­
cho... ne sont même pas connues 
des spécialistes ici”, se lamente 
le philosophe.

L’URSS souffre du problème 
du sida, certes moins important 
qu’en Occident et d’un fort taux 
d’avortements et de divorces. Le 
franc-parler de M. Kon a fait 
froncer bien des sourcils parmi 
les participants.

Le philosophe estime que l’é­
ducation sexuelle, qui permet­
trait de limiter les ravages du 
sida et de diminuer le nombre 
des avortements, devrait être 
obligatoire en URSS. A ses yeux, 
ce sont les autorités, en particu­
lier le corps médical, qui sont res­
ponsables de tous les maux des 
Soviétiques en matière sexuelle.

Tout espoir est permis. Cette 
année, au bout de 10 ans de lutte 
avec la censure, le livre de M. 
Kon ‘Introduction à la sexolo­
gie’, a été publié en URSS. Un 
nouvel ouvrage, comportant des 
illustrations des positions en 
amour, doit l’être l’année pro­
chaine.

“Si vous comptez les calories 
et surveillez votre taux de cho­
lestérol, vous devriez manger 
moins de graisses saturées”, af­
firme Judith Benn Hurley, au- 
teure d’un ouvrage de cuisine 
au four à micro-ondes.

Les amateurs de viande de 
boeuf apprendront avec plaisir 
que cette viande, habituelle­
ment riche en graisses saturées, 
peut être cuite aux micro-ondes 
de façon à faire fondre une bon­
ne partie du gras, ce qui donne 
un morceau de viande très mai­
gre, selon Mme Hurley.

On peut aussi faire cuire des 
oignons hachés au four à micro­
ondes plutôt que de les faire 
sauter dans un corps gras, si­
gnale-t-elle.

Autre avantage, parce qu’il 
cuit vite, le four à micro-ondes 
préserve les vitamines et les 
minéraux, ajoute-t-elle. “Plus 
le temps de cuisson est bref, 
moins on perd d’éléments nutri­
tifs.”

Par ailleurs, plusieurs études 
ont montré que les gens qui 
mangent une soupe chaude au

repas consomment moins de ca­
lories que ceux qui ne le font 
pas, et encore une fois, le four à 
micro-ondes est l’instrument 
tout indiqué pour préparer des 
soupes nutritives et réchauffer 
rapidement des portions indi­
viduelles.

Des "vrais” aliments
La Société canadienne du can­

cer conseille d’ailleurs de man­
ger moins d’aliments traités et 
plus de “vrais” aliments, de 
rappeler Mme Hurley. Un ré­
gime riche en légumes comme le 
chou, le brocoli, les choux de 
Bruxelles, les épinards et la lai­
tue peut même contribuer à dé­
fendre l’organisme contre le 
cancer.

De tels légumes sont prati­
quement “faits pour le four à 
micro-ondes”, de commenter 
Mme Hurley. Ils n’ont besoin 
que de très peu d’eau et d’un 
temps de cuisson réduit, aussi 
conservent-ils leur couleur, leur 
saveur et toutes leurs proprié­
tés nutritives.

Sî10I5(E
DU 5 AU 14 JANVIER

Sur toute la marchandise en magasin, pour dames et hommes.

THE WOOL SHOP
Centre-ville de Lennoxville CC7 A*iAA Lundi-vendredi: 9h à 17H 
159, rue Queen JO I *irC<T‘T Samedi: 9h à 16h

---------  ----------------------------------------------------------------------------------------------- 46507 *

VENTE
DE NOEL

de réduction
sur toute la marchandise 

automne/hiver. (Toute vente finale)

MEILLEURS VOEUX DE 
LA SAISON

k à tous nos clients 
W. et amis! A

2251. Promenades King. 
Sherbrooke.

562-2545

45091x

Les adolescents américains ont plus 
de relations sexuelles qu'auparavant

WASHINGTON (Reuter) - 
Les adolescents américains ont 
plus de relations sexuelles qu’au- 
paravant, malgré les mises en 
garde officielles à propos du 
sida, a déclaré le surgeon general 
(ministre américain de la Santé) 
Everett Koop.

M. Koop a ajouté que la syphi­
lis et la gonorrhée s’étaient pro­
pagées plus rapidement en 1987 
que jamais depuis 16 ans et qu’en 
ce qui concerne le sida, trois étu­

diants sur 1,000 étaient séroposi­
tifs, d’après une étude réalisée 
cette année.

“Nous savons que les adoles­
cents n’écoutent pas (nos avertis­
sements)”, a déclaré M. Koop.

L’augmêntation du nombre de 
cas de maladies vénériennes s’est 
produit en dépit des efforts en­
trepris, dont une campagne du 
gouvernement américain pour 
mettre en garde contre les ris­
ques du sida.

ÉLISE BERNIER
M.D., L.M.C.C., C.M.F.C. 

Omnipraticienne
• couperose • collagène
• liposuccion • maquillage permanent
• cellulite • obésité
• varices • transplantation capillaire

566-7016
studio de photographie

Offre spéciale de janvier
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MAINTENANT, 
à l'achat de notre 

ensemble de 
20 photos, 

obtenez une
photo murale

10x13
GRATUITE

(ord. 25$)
Venez dès 

maintenant et 
épargnez

$
de plus2

i GRATUITE !
| photo murale 10x13 |
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a l'achat de notre ensemble 

de 20 photos
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Epargnez

Faites vite!2$ de plus

I 2 8x10, 3-5*7,
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plus 1 10x 1 3 gratuite
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plus 1-10x13 gratuite
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Patron
Butterick

6643

SIMILI

TOUS
LES

TOUS

JACQUARDS 5"w m.
ord. 11.99 m.

°EUss CH ALLIS 449
Grand choix de chaillis souples et légers. "T m.

À partir de ord. 8.99 m.

r LAINAGES 099LAINAGES
Fibres mélangées. 1 50 cm. Grand choix w m. 
de couleurs et de textures. À partir de ord. 7.99 m.

TOUT LE TOUT LE VELOURS 
TAFFETA PARIS CÔTELÉ LARGE
100% acétate, 150 DAOATCI I C

cm. Couleurs dAuATELLE
& vibrantes.

t m. "r m.
ord. 9.99 m. ord. 8.99 m.

VELOURS CÔTELÉS ACHAT SPÉCIAL

'TU. ord. 5.99 m.

DE RABAIS Patrons 

BUTTERICK
ÉPARGNEZ

25%
20%
DE RABAIS

COTON LES TISSUS LAINEUX 
LES PLUS LUXUEUX

PERMAPRESS À partir de
099
im m. ord. 3.99 m.

20 m. ord. 25.99 m.

SHERBROOKE
3300 Portland

GRANBY
14 Simonds Sud

378-5999
Place Belvédère

822-1046
BHHHÎI

VISA

L'IMPORTANT C'EST QUE 
VOUS SOYEZ SATISFAIT!

Épargnez 
sur notre 
sélection 
complète 
de tissus 
d'automne 
et hiver

r
' 50%

■V

DE
RABAIS

FOURRURE
Épargnez 

sur des styles 
choisis.

TOUTES 
LES FAILLES 

MELISSA

ord. 11.99 m. ord. 24.99 m.

ACCESSOIRES 
DE COUTURE

Choix
de 30 items.

2 00

DE RABAIS
SÉLECTION COMPLÈTE 
DE VELOURS CÔTELÉS

Notre ligne 
régulière de 
velours côtelés fins 
et moyens IT1. ord. 6.99 m.

VELOURS MÉTALLIQUES
Velours Harmonie et 

| "Plush Touch
À partir de

1131m
ord. 16.99 m.

MAGIE NOIRE ‘

Idéal pour tenues 
de soirée
À partir de

fi66U m.
ord 9.99 m.

Tissus à carreaux ou 
écossais en blanc et 
noir.

m
ord. 8.99 m

46391
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Le débat scientifique sur la viande traitée aux 

hormones risque de se doubler d'une guerre commerciale
par Ruth SINAI

WASHINGTON (AP) - La 
viande traitée aux hormones 
constitue-t-elle un danger pour la 
santé des consommateurs0 A cet­
te question, scientifiques et res­
ponsables du gouvernement amé­
ricain répondent que non,tandis 
que des consommateurs euro­
péens et plusieurs organisations 
américaines de protection de la 
santé soutiennent le contraire.

Ce débat a récemment été re­
lancé par l’importation de vian­
de de boeuf et de veau américains 
traitée aux hormones que la 
Communauté économique euro­
péenne interdira à partir du 1er 
janvier.

Cette interdiction, qui repré­
sentera un manque à gagner de 
$100 millions pour les produc­
teurs de viande américains, di­
sent-ils, a donné lieu à des me-

Pierres précieuses
par Ronald Fortier

(L'évaluation des pierres précieuses, partie
Vous vous souvenez des rè­

gles d’évaluation des diamants: 
— la proportion de la taille, la 
couleur, la limpidité et le poids 
en carats? On vous a dit aussi 
que des critères semblables 
(mais non identiques) sont uti­
lisés dans l’évaluation des pier­
res précieuses. Notre dernier 
numéro parlait de la couleur, 
qui est sans contredit, le plus 
important facteur d’évaluation. 
On y traitait aussi de la maniè­
re de tailler la pierre pour en ti­
rer le maximum d’effet de sa 
couleur.

Parce que la pierre précieuse 
se forme naturellement dans le 
sol, il devient évident que cer­
taines pierres ne peuvent pra­
tiquement pas être sans inclu­
sion. C’est, entre autres, le cas 
des émeraudes dans lesquelles 
on retrouve si fréquemment de 
ces inclusions qu’il faut, lors de 
l’évaluation faire provision 
pour les “jardins”. Par contre, 
certaines pierres précieuses, tel 
le péridot, sont pratiquement 
exemptes d’inclusions. Ainsi la 
limpidité varie d’une pierre à

l’autre et conséquemment son 
importance est relative à la 
pierre considérée.

Le poids en carats est un au­
tre facteur. Si certaines pierres 
se vendent dans toute une gam­
me de grosseurs, comme c’est le 
cas pour la topaze bleue, d’au­
tres ne sont tout simplement 
pas disponibles en fortes di­
mensions. Si une telle pierre de­
vient disponible, son prix mon­
te en flèche.

Il est des cas, dans certains bi­
joux comme un collier ou des 
boucles d’oreilles, où un nou­
veau facteur d’évaluation s’a­
joute: c’est l’harmonie entre les
diverses pierres-----sont-elles
de même teinte? ... de même 
qualité? ... etc.

Si vous êtes à la recherche 
d’une pierre précieuse pour 
agencer à une toilette, ou pour 
harmoniser à votre personnali­
té, il importe de bien compren­
dre chacune des caractéristi­
ques de la pierre et pas tant 
d’en comprendre la valeur. Il 
nous ferait plaisir d’en discuter 
avec vous.

naces de représailles de la part 
des Etats-Unis. Des menaces qui 
risquent bien de dégénérer en 
une guerre commerciale de 
grande ampleur.

Bien que des deux côtés de l’A­
tlantique les autorités s’accor­
dent à penser que le débat scien­
tifique sur la viande traitée aux 
hormones n’est qu’un aspect du 
problème, ce débat pose néan­
moins la question de savoir si la 
santé des consommateurs est sa­
crifiée au profit des intérêts éco­
nomiques des éleveurs de bétail.

Les producteurs de bovins 
américains traitent leur bétail 
aux hormones afin d’accélérer 
leur croissance, mais la quantité 
de ces hormones est infime com­
parée à celles que produit natu­
rellement le corps humain.

Interdiction en Europe
La loi adoptée le 1er janvier 

1988 par la CEE prévoit l’inter­
diction en Europe de tout trai­

tement hormonal sur le bétail 
destiné à la consommation. A 
partir de cette date, la CEE avait 
accordé un délai d’une année 
transitoire aux pays tiers parti­
cipant au commerce de la viande 
avec la Communauté afin qu’ils 
puissent entrer en conformité 
avec les normes européennes. 
Deux nations — les Etats-Unis et 
le Canada — ont depuis lors re­
fusé de se plier à ces normes.

Aux Etats-Unis, la dose hor­
monale maximale fixée pour le 
bétail par la Food and Drug Ad­
ministration (FDA) équivaut à 
un dixième de celle trouvée chez 
des enfants pré-pubères qui ont 
le taux le plus bas décelable chez 
un humain.

La FDA n’autorise que trois ty­
pes d’hormones pour le traite­
ment de la viande: l’oestrogène, 
la progestérone et la testostéro­
ne. Il y a 10 ans, le stilbestrole 
diéthyle (DES) avait été interdit 
par la FDA pour son caractère 
cancérigène.

NOUVEAU

SHERBROOKE V
OUVERTURE

LE
4 JANVIER 89

VETEMENTS BEL LY
Une collection de vêtements polyester/coton, à prix abordables 

qui s'adaptent aux besoins de la femme d'aujourd'hui
Pour mieux vous ser­
vir nous vous présentons mainte­
nant la collection à notre local du

1075, 12e Avenue nord
Fleurimont
(Place André Viger)

Diane et Danielle 823-6962

Un cadeau sera remis aux 100 premières clientes, 
avec un achat de $25.00 et plus. 46628x

Boutiev

Bit ft «s

VENTE DE 
DÉCORATION

NOS PLUS BAS PRIX JAMAIS VUS!
SUR LES HORIZONTAUX EN ALUMINIUM.

Lamelles de 1”. Disponibles en 66 couleurs. Garantie de 3 ans.

VERTICO
48”x60” 6534 99.00 détail sugg. 

66”x72” 8976 136.00 détail sugg. 
102”x84” 14454 219.00 détail sugg.

TISSUS ECHANTILLONS POUR DRAPERIES

25%
DE RABAIS

SALETEX
Tissus sur comman­
des spéciales pour 
draperies, cou re-lits 
et recouvrement.

ÉPARGNEZ
JUSQU'À

50%
TISSUS

POUR DRAPERIES 
EN MAGASIN

50%
DE RABAIS 
TISSUS
DISCONTINUÉS

33 m 
30%

25%

DE RABAIS 
/3/o SUR LES VOILES

DE RABAIS 
SUR LES 
BOÜCLÉS

DE RABAIS 
PANNEAUX 
DE ÜENTELLE

20%
DE
RABAIS

PLASTIQUES 
ET VINYLES

SHERBROOKE
Place Belvédère 

822-1046
3300 Portland 

569-5989

L’IMPORTANT C’EST QUE VOUS 
SOYEZ SATISFAIT!

LA SELECTION LA PLUS 
COMPLÈTE DE VERTICAUX
VERTICAUX DE TISSUS 

FABRIQUÉS PAR BOUCLAIR
Choix de 23 styles et de 300 couleurs.

VERTICAUX EN P.V.C. 
FABRIQUÉS PAR BOUCLAIR
Choix de 3 styles. Rails de qualité, 
garanti à vie.

PRÊTS EN

1 SEMAINE
PRÊTS EN

48 HRES
LE CHOIX LE PLUS COMPLET DE 
CATALOGUES DE VERTICAUX, 

HORIZONTAUX ET PLISSÉS SUR MESURE

TOUS À PRIX IMBATTABLES!
S E R V C E

DOMICILE
569-5989 - 822-1046

46392

vente 10 60
À partir du 4 janvier

Jupes
Chandails
Manteaux
Chapeaux

Etc.
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Boutique

Lainages Ecossais
1446, rue Wellington sud, Sherbrooke, 821-2492

FIN DE SAISON
sur la

marchandise automne | hiver

TOUT EST RÉDUIT
Rabais allant jusqu'à

I
%

Tant qu'il y aura des stocks.

cî’ève
35, rue Wellington] nord 

Sherbrooke, Qué.,J1H 5A9
(819) 569^762^

Plan mise de côté
Membre

[centre-

Jocelyne
Perreault
directrice

COURS DU SOIR
j— ' v

Anglais ^S ^oniqae 
ChWner e\ecu

0-°Ws r amateur 
Comp^at"''te

Comptabilité manuelle 
Dactylographie 
Français écrit 

Protocole téléphonique

UactiOn
■ T::°^ 

Tr*'°»enZl0l09h
textes (W0 rdp.

ertect)

If if I ■WdlIlUI UC 
*-■* 1 SECRÉTARIAT DE 

SHERRROOKE INC.
Permit de 
ministère 

de l’Éducation 
CP0339

60, rue Gordon 
Sherbrooke (Quebec) 
J1H 4Y5
TéL: (819) 566-8024

L’ISS toujours à l’avant-garde du monde des affaires.
46277*
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Les
Promenades King

2347 King ouest
565-4002
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TISSUS* MODE

VENTE ANNUELLE
DUNES

de rabais sur
V

Collection automne-hiver 88-89
• Tricot 100% laine et 

poly/laine
• Taffetas
• Paillettes
• Ultra suède
• Velours
• Lurex
• Pure soie
• Laine 100% laine
• Tissus pour manteaux 

etc.

• Coton Perma Press
• Velours cordé
• Gabardine
• Ratine
• Coton ouaté
• Tissu nyion pour ensembles 

de ski.
• Flanelette
• Dentelle
• Flanelle de laine Viyella

Achetez un patron

SIMPLICITY
et obteiiez-en 2 

autres de la 
même valeur ou 

moins à l'achat de tissus.

• Ceintures
• Bijoux
• Mannequins
• Pieds à mesurer

de
rabais

Entoilage
Doublure

iiiiiiifiiiimniiiinvT

edette
oe de VISON

KSgM9âSu
SAUM&6ti OT DE 50 

manteau*' 
CASTOR, tOI

PELISSES
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Une école un peu particulière déchaîne 
curiosité et polémique en Italie

par Claudine DREUILHE
TURIN, Italie (AFP) - “At­

tention, les petits. Tchac, on 
pleure.”

Ils sont dix pour le moment, 
ils ont entre cinq et douze ans et 
leurs parents ont payé un mil­
lion de lires net ($900) dans l’es­
poir de les voir d’ici peu vanter 
les charmes de savons à lessive, 
desserts et jouets sur des mil­
lions de petits écrans.

Cette école un peu particuliè­
re, qui déchaîne déjà curiosité 
et polémique entre profession­
nels du spectacle et psycho-so­
ciologues en tous genres, est 
lancée par une agence de com­
munication et publicité, ACON, 
à Turin, dans le nord-est de l’I­
talie.

40 heures
Le cycle compte quarante heu­

res d’enseignement réparties en 
26 séances d’une heure et demie. 
Au programme: gestuelle théâ­
trale, jeux de rôles, récitation, 
mime, improvisation et expres­
sion photographique. Le res­
ponsable pédagogique est un 
réalisateur de télévision et met­
teur en scène connu, Massimo 
Scaglione.

“Chaque leçon, explique le di­
recteur de l’école Ivo d’Ambro- 
sio, est conçue comme un grand 
jeu destiné à préparer les en­
fants à affronter les projecteurs 
des plateaux de tournage et leur 
éviter des rencontres trauma­
tiques avec le monde de la pu­
blicité.”

Sic. Il y aurait donc trauma­
tisme, protestent les opposants: 
ne serait-ce que celui de l’exclu­
sion, notent les observateurs, 
car il y a une sélection des en­
fants à l’entrée de l’école, sur 
des critères essentiellement 
physiques.

Les risques

Pour les "déçus” d’une telle 
expérience, fortement culpabi­
lisés face à leurs parents, affir­
me-t-il, les perspectives peu­
vent être très sombres: fugues, 
dépression et souvent drogue.

On ne forme pas impunément 
un enfant à rire ou pleurer sur 
commande, ont renchéri d’au­
tres psychologues: “Si nous 
nous rendons compte qu’un élè­
ve perd de vue la réalité, nous 
nous engageons à le ramener 
immédiatement au concret”, as­
surent en réponse les ensei­
gnants, sans rassurer grand 
monde.

Il y a tout de même une voix 
de spécialiste des problèmes de 
l’enfance, le professeur Tilde 
Giani Gallino, pour affirmer 
que ce type d’enseignement 
“peut aider des enfants, de tou­
te façon poussés de façon effré­
née par des parents à l’influence 
détestable, à apprendre ensem­
ble à affronter les risques de dé­
ception de la vie réelle”.

Ivo d’Ambrosio. Et pour les 
heureux élus les gains sont al­
léchants, même si jusqu’ici tous 
les candidats viennent de mi­
lieux aisés, voire grand-bour­
geois.

Dès ses débuts, un enfant-ac­
teur peut gagner, par spot réa­
lisé, entre 250,000 et un million 
de lires (soit précisément le coût 
de sa formation, souligne l’éco­
le). Et s’il est doué, les tarifs 
grimpent très vite, assure TA- 
CON.

Cela n’empêche pas les criti­
ques, notamment celle d’un cé­
lèbre neuropsychiatre, Emesto 
Caffo, responsable de l’associa­
tion ‘Téléphone Azur’ — service 
de téléphone “vert” pour les en­
fants en difficulté: “Je suis tou­
jours scandalisé de voir des en­
fants utilisés dans des situa­
tions qui leur sont étrangères, 
au nom de désirs qui ne sont pas 
les leurs”, a-t-il déclaré en ap­
prenant l’existence du cours 
ACON.

La Lainière 
du roi»*:

Meilleurs voeux
à tous mes 

clients et amis!

25.50'
de rabais

sur toute la marchandise 
automne/hiver.

Lainages d'Islande, Bretagne, 
Ecosse

Tricots exclusifs faits main

Suggestions cadeaux 
en exclusivité

45930

Un des risques de traumatis­
me que reconnaît en tous cas 
FAÇON pour ses petits élèves, 
c’est celui de ne pas trouver 
d’“emploi” à la sortie de l’école: 
des déceptions, c’est possible, 
mais des drames, non, assure
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La vie dans les Cantons

g?a
:

Fêtes pour les 
malades aussi

Noël a été fêté par les per­
sonnes retenues au Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke par la maladie ou 
un accident et qui, durant 
quelques heures, ont oublié 
leurs problèmes de santé 
pour se laisser gagner par la 
joie de Noél. On a ri, on a 
joué, on a potiné avec en­
thousiasme, comme si on n'é­
tait pas hospitalisé. La coor­
donnatrice des bénévoles de 
l'établissement, Lyne )uneau, 
et Yves Moreau, bénévole 
responsable du bingo qui 
s'est déroule à la cafétéria, 
peuvent dire avec fierté: 
"Mission accomplie!"

(Photo La Tribune par Christian Landry)

Des oisillons choyés ,Pho,° La Tribune par Christian Landry)

Un don substantiel du conseil 9086 des Chevaliers de Colomb de Fleurimont aidera les quelque 40 jeunes membres 
de la chorale Les Oisillons à continuer de chanter. Les personnes qui reçoivent des soins psychiatriques au CHUS 
n'ont pas été oubliées, pas plus que les personnes hébergées à l'Hôtellerie de l'Estrie qui a reçu une somme suffisante 
pour meubler une chambre et les jeunes qui préparent le chemin de la croix du Vendredi saint à la paroisse Notre- 
Dame-de-l'Assomption. Dans l'ordre habituel, M. Laurent Boisvert, sec.-trés. du conseil, M. Bertrand Nadeau, député 
du district 79 des Chevaliers, sr Claudette Martin, resp. de la chorale Les Oisillons, M. Germain Labrie, resp. des acti­
vités de Noël au service des soins psychiatriques du CHUS et M. Wilfrid Laflamme, Grand Chevalier du conseil 9086.

NDLR. Nos lecteurs sont 
priés de noter qu’il sera im­
possible de publier la chro­
nique “C’est arrivé...” cet­
te semaine.

La météo

MONTREAL (PC) — Voici les 
prévisions météorologiques pour 
la province de Québec émises par 
Environnement Canada pour mer­
credi avec un aperçu pour jeudi.

Situation générale: une crête de 
haute pression répandra une mas­
se d'air très froid sur le Québec 
durant les prochains jours. Seules 
la basse Côte-Nord et la Gaspésie, 
qui seront effleurées par une dé­
pression circulant au large de la 
côte atlantique, ne seront pas sous 
l'emprise du dôme d'air froid.

ESTRIE-BEAUCE: ensoleillé et 
froid. Max.: près de -18. Min.: -28 
à -30. Vents modérés par mo­
ments. Jeudi: ensoleillé.

TROIS-RIVIERES et DRUM- 
MONDV1LLE, CHARLEVOIX, 
QUEBEC: ensoleillé et froid. Max.: 
-18 à -20. Min.: -28 à -30. Vents 
modérés. Jeudi: ensoleillé.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, 
MONTRÉAL: ensoleillé et froid. 
Max.: près de -18. Min.: près de 
-25. Vents modérés par moments, 
leudi: généralement ensoleillé.

ABITIBI-TEMISCAMINGUE, RE­
SERVOIRS CABONGA et COUIN: 
ensoleillé. Très froid. Max.: près de 
’-25. Min.: -32 à -35. Jeudi: ennua- 
gement.

PONTIAC-GATINEAU et LIE­
VRE, LAURENTIDES: ensoleillé. 
Très froid. Max.: -20 à -22. Min.: 
près de -30. Vents modérés. Jeudi: 
généralement ensoleillé.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, RESERVE DES LAUREN- 
TIDÉS: ensoleillé et très froid. 
Max.: -23 à -25. Min.: -28 à -32. 
Vents modérés. Jeudi: ensoleillé.

RIVIERE-DU-LOUP, RIMOUS- 
KI-MATAPÉDIA: ensoleillé et
froid. Max.: -18 à -20. Min.: -22 à 
-24. Vents modérés. Jeudi: enso­
leillé et venteux.

STE-ANNE-DES-MONTS et 
PARC DE LA GASPÉSIE: couvert 
avec quelques chutes de neige le 
long du littoral. Max.: -16. Min.: 
près de -20. Vents modérés. Risque 
de précipitations: 40 p.c. Jeudi: 
nuageux.

Vers le soleil
Acapulco 20 beau 31 
Barbade 25 variable 29 
Bermudes 20 beau 23 
Brownsville 21 nuageux 28 
Daytona Beach 16 nuageux 27 
La Havane 20 beau 31 
Honolulu 19 clair 28 
Kingston 22 beau 32 
Las Vegas -1 clair 13 
Los Angeles 7 clair 19 
Mexico 6 clair 24 
Miami Beach 18 brouillard 25 
Myrtle Beach 11 pluie 12 
Nassau 13 clair 27 
Orlando 17 nuageux 26 
Palm Springs 11 nuageux 21 
Reno -7 clair 4 
San Juan 21 averses 28 
Tampa 17 brouillard 25 
Trinidad 23 beau 30 
West Palm Beach 17 clair 29

GASPE et PARC FORILLON: 
nuageux avec quelques chutes de 
neige. Max.: près de -12. Min.: près 
de -15. Vents devenant modérés. 
Risque de précipitations: 60 p.c. 
leudi: nuageux.

BAIE-COMEAU: généralement 
ensoleillé et froid. Max.: près de 
-18. Min.: près de -26. Vents mo­
dérés. Jeudi: ensoleillé.

SEPT-ILES: nuageux avec quel­
ques flocons de neige en matinée. 
Dégagement par la suite. Max.: 
près de -14. Min.: près de -22. 
Vents devenant modérés. Risque 
de précipitations: 40 p.c. Jeudi: gé­
néralement ensoleillé.

BASSE COTE-NORD, SECTEUR 
A L'OUEST DE NATASHQUAN, 
ANTICOSTI: nuageux avec faible 
neige. Max.: près de -16. Min.: -18 
à -20. Vents modérés causant de la 
poudrerie. Risque de précipita­
tions: 70 p.c. Jeudi: nuageux et 
venteux.

SECTEUR DE NATASHQUAN 
ET A L'EST: dégagement. Max.: 
près de -15. Min.: près de -16. 
Vents modérés. Jeudi: neige et ven­
teux.

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

MARTIN BERTHIAUME 
2949, Chemin Galvin 

Fleurimont

Martin donne un excellent service 
de livraison. Il participe à des ac­
tivités bénévoles et aime écouter 
de la musique. Ses sports 
préférés: la bicyclette, la marche 
et la course à pied. Son but: con­
tinuer à bien servir ses clients.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS

Grâce à une fiche-combinaisons à 28$ 
Un Sherbrookois récolte 292 208$ 

au Lotto 6/49

Un Sherbrookois, M. Roger Mavillaz, a eu le bonheur de remporter un lot de 
292 208$ au Lotto 6/49. D'origine française, le gagnant n'en croyait pas 
ses yeux en vérifiant ses billets à la suite du tirage télévisé du 7 décembre. 
Une fiche-combinaisons à 28$ lui a permis de récolter un lot de 5/6 plus de 
287 618$, de même qu'une série de lots intermédiaires portant son gain 
total à 292 208$. L'heureux homme, un géotechnicien à l'emploi d'une fir­
me-conseil de Sherbrooke, songe à l’achat d'un condo, à des placements... 
et à participer de nouveau au Lotto 6/49! (Publi promotion) 46334

Ephemérides

C'est le mercredi 4 janvier 1989, 
4e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Odilon (abbé de Cluny, mort en 
1049), Robert.

Anniversaires historiques:
1988 — Le Canada enlève la 

médaille d'or au Championnat 
mondial de hockey junior à Mos­
cou.

1987 — Au Championnat mon­
dial de hockey junior, en Tchécos­
lovaquie, le Canada et l'Union so­
viétique sont disqualifiés à la suite 
d'une mêlée générale lors de la fi­
nale.

1980 — Les Flyers de Philadel­
phie établissent un record de la Li­
gue nationale de hockey en de­
meurant invaincus pendant 34 
matches de suite.

1971 — Francis Simard et les 
frères Paul et Jacques Rose sont te­
nus criminellement responsables 
de la mort de l'ex-ministre québé­
cois Pierre Laporte.

1924 Les flammes endom­
magent l'hospice Gamelin à Mon­
tréal.

1891 — Décès du curé Antoine 
Labelle, apôtre de la colonisation 
des Laurentides, à l'âge de 57 ans.

Ils sont nés un 4 janvier:
Louis Braille, inventeur français 

d'un système d'écriture pour les 
aveugles (1809-1852)

Le poète, dialoguiste et scénaris­
te français Jacques Prévert (1900- 
1977)

PENSÉE DU JOUR:
Si jeunesse savait et si vieillesse 

pouvait. (Proverbe français)

La Tribune salue

M. et Mme 
Roland Duteau, 
de St-Hermé- 
négilde et leur 
quatrième en­
fant. Il s'agit 
d'une fille, la 
première à naî­
tre dans un hô­
pital de Sher­
brooke, au )our 
de l'An.

(Photo La Tribune par Christian Landry)
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NATIONAL

L'ONF a dépassé de 800,000 $ les crédits alloués
par Marie TISON

OTTAWA (PC) — En 1987-88, l’Office national du film a dépassé 
de plus de 800,000 $ les crédits alloués par le gouvernement.

Cependant, dans son message 
d’introduction au rapport annuel 
1987-1988 de l’ONF, le président 
de l’office et commissaire du gou­
vernement à la cinématographie

Kenneth Dye

François Macerola a évité de fai­
re allusion à ce dépassement. Il a 
cependant souhaité que le gou­
vernement injecte de nouveaux 
fonds pour soutenir les efforts de 
l’ONF.

M. Macerola a quitté son poste 
le 2 décembre dernier, après 
avoir complété son mandat.

Le rapport annuel révèle qu’au 
cours de l’année financière 1987- 
1988, l’Office national du film a 
dépassé de 838,371 $ les crédits de 
plus de 64 millions $ alloués par 
le gouvernement fédéral.

Le Vérificateur général Ken­
neth Dye a tenu à préciser que ce 
dépassement allait à l’encontre 
des dispositions de la Loi sur 
l’administration financière.

Entre mars 1987 et mars 1988, 
le déficit cumulé de l’Office na­
tional du film est passé de 6,5 
millions $ à 7,8 millions $.

Mme Maryse Charbonneau, 
responsable du service de la com­
ptabilité de l’ONF, a expliqué 
que des requêtes infructueuses 
auprès du Conseil de la radiodif­
fusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) avaient cau­
sé le dépassement de plus de 
800,000 $.

L’ONF voulait obtenir du 
CRTC des licences pour exploiter

des services spécialisés à la télé­
vision par caole. Il voulait no­
tamment offrir une programma­
tion à l’intention des jeunes, et 
une autre à l’intention d’un au­
ditoire plus vaste, les deux pré­
sentant un contenu canadien à 
100 pour cent.

L’ONF a dépensé plus de 1 mil­
lion $ en diverses études et re­
cherches pour préparer ces requê­

tes. Le CRTC les a cependant re­
fusés.

Dans son message d’introduc­
tion, M. Macerola a déclaré qu’il 
était important d’implanter de 
nouveaux réseaux afin de per­
mettre aux Canadiens d’avoir ac­
cès aux oeuvres des cinéastes du 
Canada.

L’ancien président a tenu à 
souligner que l’ONF faisait une

plus grande place aux cinéastes 
de talent du pays. Il a indiqué 
que 70 pour cent des films de l’of­
fice étaient réalisés par des pigis­
tes, et que six longs métrages de 
fiction avaient été coproduits 
avec l’industrie privée au cours 
de l’année financière 1987-1988.

M. Macerola a affirmé qu’il 
était temps d’élargir le rôle de 
l’ONF sur le plan international,

limité présentement à la mise en 
marché de ses films.

"Nous voulons aussi faire va­
loir le point de vue de nos cinéas­
tes sur des réalités autres que la 
nôtre”, a-t-il écrit.

M. Maceiola a soutenu que 
l’ONF était capable de maintenir 
son élan, de produire plus de 
films et d’aller encore plus loin 
au plan technologique.

CARRIERES ET PROFESSIONS N B Tous les postes annonces sont ouverts 

egalement aux femmes et aux hommes

lin régime de retraite 
pour les élus municipaux

par Bernard RACINE 
QUEBEC (PC) - Les élus 

municipaux sont maintenant 
dotés d’un régime de retraite à 
prestations déterminées, com­
parable à celui des députés de 
l’Assemblée nationale.

; par J
municipaux depuis 1981, est de­
venu une réalité le dernier jour 
de la session lors de l’adoption 
par l’Assemblée nationale du 
projet de loi 109 créant un nou­
veau régime de retraite à l’inten­
tion des membres de conseils mu­
nicipaux.

Il remplace le régime actuel de 
retraite des élus municipaux qui 
remonte à 1975 et comporte des 
mesures permettant de passer 
d’un régime à l’autre. Seulement 
600 édiles municipaux apparte­
nant à 160 municipalités cotisent 
au régime actuel.

Les municipalités ne sont pas 
obligées d’appartenir au régime 
et celles de moins de 20,000 habi­
tants pourront y adhérer pour 
tous les membres du conseil ou 
pour le maire seulement. Les mu­
nicipalités de 20,000 habitants ou 
plus doivent cependant y adhérer 
à part entière.

Comme le régime de retraite 
des députés de l’Assemblée na­
tionale, le nouveau régime de re­
traite est du type dit “à presta­
tions partiellement détermi­
nées”, car si le montant exact de 
la pension ne peut être connu 
avant la retraite, sa valeur, en 
pourcentage du traitement, peut 
être connue en tout temps, a ex­
pliqué le ministre des Affaires 
municipales Pierre Paradis, lors 
du débat sur l’adoption du projet 
de loi.

Mais l’adhésion d’une munici­
palité au régime sera irrévoca­
ble, parce que, a expliqué M. Pa­
radis, "techniquement, un ré­
gime de retraite à prestations 
partiellement déterminées a be­
soin d’une certaine stabilité pour 
pouvoir opérer correctement”.

Les municipalités pourront, 
par l’adoption d’un règlement à 
cet effet, accorder aux membres 
de leur conseil ainsi qu’aux an­
ciens membres, des droits de ra­
chat à l’égard des années de ser­
vice pouvant remonter jusqu’en 
1975.

Il est prévu dans le nouveau ré­
gime que les crédits de pension et 
la pension pourront être indexés 
annuellement, qu’un contribu­
teur sera admissible à une pleine 
pension après deux années de 
participation au régime, dès 
l’âge de 60 ans et à une pension 
réduite à partir de 55 ans. Le ré­
gime comporte aussi une pension 
viagère de 60 pour cent en faveur 
du conjoint survivant.

“Si l’existence d’un régime de 
retraite n’est pas essentielle pour 
les élus à temps partiel, elle revêt 
une très grande importante pour 
les élus à piein temps", a noté M. 
Paradis, en souhaitant que le 
nouveau régime “constitue un in­
citatif additionnel à participer à 
la politique municipale au Qué­
bec”.

“Le gouvernement est d’avis 
que les élus municipaux ont droit 
à un régime de retraite capable 
de répondre adéquatement à 
leurs besoins, leur accordant des

Ex-juge accusé 
de voies de fait 
sur son épouse

TRURO, N.-E. (PC) — L'ex­
juge du tribunal de la famille de 
la Nouvelle-Ecosse Raymond 
Bartlett a été accusé de voies de 
fait sur son épouse.

La semaine dernière, sa fem­
me, qui est âgée de 34 ans, avait 
déclaré à la police de Truro que 
son mari l’avait ruée de coups de 
pied.

Il devra comparaître en cour le 
6 février.

L’ex-juge Bartlett avait retenu 
l’attention il y a un peu plus de 
deux ans quand des femmes 
avaient protesté contre sa façon 
de traiter les cas de femmes bat­
tues.

A la suite d’une enquête, il 
avait été contraint de quitter son 
poste en janvier 1987.

prestations basées sur la rému­
nération plutôt que sur leur âge à 
l’adhésion et sur la performance 
des gestionnaires de leur caisse 
de retraite.”

MAGASINIER DIRECTEUR GÉNÉRAL
Écorceur D.B. inc., une compagnie en pleine expansion recherche un ma- Nous recherchons une personne dynamique et expérimentée pour oc-gasinier à son service de magasin. cuper le poste de directeur général dans une entreprise oeuvrant dans la
Le candidat recherché sera responsables de: transformation du bois.

Fournitures de magasin Cette entreprise est située en Estrie et elle connaît un essor considérable
Gestion d'inventaire et d'équipement depuis 3 ans. Son chiffre d'affaires annuel est maintenant de 4 millions.
Réception et expédition

- Habileté et expérience demandées afin d'effectuer certaines répara- Le directeur général fait partie du conseil d'administration, participe à
tions mineures sur notre outillage. l'élaboration du plan stratégique d'opération et en assure la mise en appli-

- Devra être capables de rédiger et de faire suivre les documents néces- cation.
saires pour la bonne marche de l'entreprise. La rémunération est basée sur les connaissances et l'efficacité de la per-

- Flexible dans les horaires. sonne.
- Rémunération offerte: $10.00 à $11.00 l'heure selon expérience.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vi- Si ce poste répond à vos attentes, n'hésitez pas à transmettre votre cur-
tae à: riculum vitae, à:

Écorceur D.B. inc. FORTIER ET ASSOCIÉS
Germain Dubois Services comptables et conseillers

545, route 249 nord professionnels
C.P. 92 185 Frontenac, bureau 100

WINDSOR (Québec) Sherbrooke, Québec
J1S 2L7 J1H 1 K1 58531

Tel.: (819) 845-5436 46608

umbeijland
ESSUIE-TOUT

CUMBERLAND INCROYABLE!
SUAVE
SHAMPOOING 
POUR BÉBÉS

GRAND FORMAT

350 ML

y BISCUITS
IMPORTÉS&

'BRINK'

SK
GRAND FORMAT

150 G SUd\ Suave
baby

&

MEMOREX DB-60
CASSETTE AUDIO

VIM
NETTOYEUR

• REGULIER 75G

• A-P2 60G
VOTRE CHOIX
RÉGULIER $2.19

S m
250 ML
RÉG. $1.39 AVEC CE 

COUPON
SACS A ORDURES
KITCHEN CATCHER

rOWffilUl CliANSER 

NITTOTANT SURPUISJAHT
SOLfOAWTl PE ASPIRANT 
BATON ANTISUOOAIFKMNew )

en pqt de
garbage bags(

10
H : -i

CADBURY
CHOCOLAT CHAUD INSTANTANE
FORMAT BONI, 11 SACHETS

FORMAT BONI
UN VOYAGE 

POUR DEUX A
HONOLULU CEPACOL

RINCE-BOUCHECepacol
fluoride

VALEUR 3 900 «
APPROX

enregistreuse
STEREOPHONIQUE

P43APRIX A GAGNERA3 Busies magasins

Promenades King 
Galeries Quatre Saisons
Ces prix sont en vigueur du 4 au 10 janvier 1989. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
Les illustrations sont à titre indicatif seulement.

... PLUS TANT D'AUTRES 
AUBAINES SENSATIONNELLES
POUR UNE VARIÉTÉ COMPLÈTE DE SPÉCIAUX.

6395^


